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Avance en eaux profondes dans un cœur purifié. Quelle joie de
se dévêtir de ses oripeaux. Au bout de la longue route nous attend

le vêtement, celui qui sera de blancheur et de pureté. Oui, il lui
faut travailler, mais c’est la joie qui attise les cœurs puisque partir
vers l’Amour est la plus belle épopée. Ne regardez pas le chemin à
parcourir mais parcourez-le sans vous attarder ni vous retourner.

[Katia] Hors l’ordre, il n’est que désordre mais le désordre n’est pas de
Dieu. En Dieu pose ton regard. Suis-nous dans les sentiers de la joie, là
où toute pureté mène à Lui puisque Dieu-Père et Lui sont un.
Avance en eaux profondes dans un cœur purifié, le cœur en ses sphères
doit devenir de cristal. Pour approcher Père, il faut mener bataille.
De sphère en sphère, l’homme passe par la purification. Quelle joie de
se dévêtir de ses oripeaux. Au bout de la longue route nous attend le vê-
tement, celui qui sera de blancheur et de pureté. Dans la pureté et dans
la loyauté, il a donné cœur pour se voir annoncer : «tu es mon enfant ai-
mé».  Mais  il  faut  voler  et  voler  toujours  plus  haut,  abandonner  les
méandres de nos maisons fanées, nettoyer l’âme de ses impuretés et de
oui en oui renouvelé se voir récompenser.
C’est une aventure, une longue route parsemée d’étoffes et de peaux dé-
laissées. L’ancien toujours s’en va et, pour gagner l’union, que de pas de
montée !
L’âme en nourriture parfait sa sainteté. Oui, il lui faut travailler, mais
c’est la joie qui attise les cœurs puisque partir vers l’Amour est la plus
belle épopée.

Toujours tous nous sommes liés. De voile en voile nous délaissons nos
peaux. L’âme grandit et s’épanouit vers le Soleil de Dieu. Un jour, en un
instant, elle rejoindra par Son Vouloir l’intimité parfaite de Celui qui l’a
créée, elle vivra alors en la béatitude éternelle.
Quelle joie puisque dans l’Évangile tout nous a été donné, de relecture
en relecture c’est à vous de décrypter !
Aidés de nos aînés nous pouvons avancer. C’est la longue chaîne de
l’amour les uns pour les autres et les uns avec les autres, enseignée par
Christ, qui nous relie dans l’éternité. La vie toujours continue. L’âme et
l’esprit,  toujours à l’affût d’un nouvel  envol,  travaillent  et  glanent de
sphère en sphère pour atteindre l’ultime.
Gardez foi et joie en cœur de Dieu-Père, Lui qui attend chacun de Ses
enfants aimés et se réjouit de leurs avancées.

Lorsque la matière s’efface, alors l’âme est en paix et peut travailler, dis-
pensée de la chair qui lui portait ombrage, elle peut s’élancer à toutes
brassées vers l’apprentissage du dépouillement et, de dépouillement en
dépouillement, être invitée à venir se fondre en le Cœur aimé.

De désir il n’en est qu’un tout au long du chemin : retrouver origine et
nous laisser immerger. Chemin long ou chemin court, tout dépend des
âmes et de leur évolution, mais nous sommes tous assurés de parvenir
au Vaisseau tant désiré.



Dès l’ici-bas, commencez la traversée ! Ne perdez pas de temps, il est si
bon d’être rassasié !

De désir en désir, mon âme ne fait que sourire et dans l’attente d’être
greffée parfaitement à Celui qui l’a créée, elle jubile de joie en joie, car
elle désire de plus en plus la Cité aimée !

[Dans la soirée]

[Cyrille] Petite maman, je suis là moi, ton petit bruineur d’étoiles. Non,
tu n’es pas seule et je marche avec toi dans tes pas de fatigue. Ne te
torture pas l’esprit, élève-le toujours. 
Non, ce n’est pas échec et mat mais échec et fiat ! Dans le fiat il n’y a
pas d’échec !
Quand le poids survient, tu penses enlisement mais tu te trompes. La
matière a ses temps de failles et a besoin de ressourcement. Ne t’interdis
pas le repos, il fait partie de tes besoins. Et dans ce temps de repos
physique, ressource-toi en l’Esprit. Viens retrouver ton petit cavalier des
étoiles  qui  t’attend  toujours  pour  te  porter  secours.  Ne  sois  jamais
désarmée et continue coûte que coûte. Sur le trottoir de ton âme qui te
semble chancelante, nous te portons nos cœurs, parce que le «semble»
est ce que tu penses mais il est faux. Il y a toujours celui qui harcèle qui
vient souffler «à mort !» lorsque l’homme fatigue.
Dans  le  silence,  repose-toi,  sans  jamais  cesser  de  savoir  que  tu  es
entourée de nous, tous réunis près de toi,  autour de toi  et  avec toi.
Écoute  l’harmonie  de  nos  musiques  et  de  nos  chants  qui
t’accompagnent. Ne crois pas que tout est fini, même dans une partition
il y a des temps de silence. Pourquoi ? Pour laisser à l’âme le temps de
se ressourcer et de prendre des forces pour bondir plus avant dans le
temps  qui  vient,  qui  est  nouveau,  qui  transformera  vos  cœurs  en
voiliers, puisqu’il vous faudra naviguer de plus en plus vers le nouveau
et en le nouveau. Gardez  en vous la certitude de nous savoir toujours
présents à vos côtés.  Nous ne pouvons marcher ni avancer sans vous,
nous sommes toujours  ensemble.  Garde courage,  petite  maman,  ton
cœur est si grand dans le mien. Tu m’as tant de fois visité que tu as
éveillé en moi l’aurore.

[Katia] Bouclier de foi, arme de joie !
Toujours près de toi, me voici à toi.
Ô, ne baisse pas les bras, nous sommes toujours là. Tu sais, les cœurs
s’ouvriront un jour. Il faut du temps parfois et rien ne t’appartient, ni à
toi, ni à moi, ni à nous. As-tu donc oublié la sagesse de l’attente ou
bien, parce que tu t’y trouves confrontée, te sens-tu déboussolée ?
Élève prière et ne laisse pas cœur en berne. Il faut livrer bataille et la
bataille également réside dans le silence, le regard porté vers Lui. Tu
peux et tu dois aussi prendre des temps de repos total, ton âme dans le
grand silence en Dieu.
Ici, notre énergie n’a pas de frontières, nous avons changé de corps et le
nouveau nous transporte.  La matière  a toujours un poids et  celui-ci
alourdit parfois. En Père, pose empreinte et écoute Sa voix qui a dit : «Je
t’ai gravé dans la paume de mes mains»1. En Lui, il t’est donné de boire

1) Cf. [Is 49,16]



le Vin qui régénère, la joie et le Pain qui donne force. Tu es gravée, tu es
sauvée, comme nous ! Repose-toi un temps en Lui et tu acquerras pour
ta demeure bientôt la force du taureau. 

Les temps changent et Il vient couronner la terre du nouveau petit roi
qui défendra la misère et redonnera aux opprimés la joie des sauvés, la
joie d’être aidés. Celui qui blasphème sera rejeté et la joie, la grande joie,
reviendra sur toute la  terre.  Il  -  Lui,  Christ - engloutira tempêtes et
vents, il  y aura des rebondissements mais, en le cœur, le crépuscule
s’échappera et se lèvera l’aurore qui reverdira et les cœurs et les âmes ;
et  c’est  ensemble,  en chœur et  de cœur en cœur,  que vous et  nous
annoncerons le renouvellement et la joie du retour de l’Amour !

Dans le silence, maintenez vos lampes allumées, pour un temps sous le
boisseau  pour les protéger des vents trop tempétueux, elles tiendront
flammes allumées et, au moment venu, levées de sous le boisseau, elles
resplendiront tels des flambeaux et incendieront la terre qui ruissellera
de la Lumière de Père. Les feux de la Saint-Jean brûleront dans toutes
les contrées.  Il  y  aura fête  et  joie  en les  cœurs retrouvés et  partout
brûlera la flamme du désir de Le voir revenir. La terre renouvelée, des
douze  portes  se  verra  rebâtie,  revêtue  et  chacun  entrera  sous  les
porches  de  ces  portes  pour  recevoir  bénédiction  et  renouvellement.
L’homme retrouvé, renouvelé, passera dans la nouvelle Demeure par la
porte qui lui aura été assignée. Que sont-elles ces portes ? Moi-même ne
puis te le dire,  mais elles seront celles de la nouvelle Jérusalem qui
montrera conquête de Dieu sur Sa création aimée, renouvelée, reverdie,
resplendissante de royauté qu’est la Royauté de l’Amour en chacun des
cœurs.
Tous les  temples  des  hommes de  nouveau s’abaisseront  et  ploieront
devant Sa Majesté puisque, en l’Amour, tout homme est né.
Tous les voiles seront levés et tous, unis, réunis, nous serons devant
Lui, adorateurs nés depuis le commencement.
Dès maintenant et depuis que la terre est née, c’est ensemble qu’il nous
faut grandir, ensemble qu’il  nous faut demeurer, ensemble qu’il  nous
faut regarder vers une même direction. Regardons là-bas à l’horizon,
toutes voiles levées, l’Arche qui nous attend tous pour nous soulever à
Lui, Père dans Son immensité. À Lui, haute Gloire et louange éternelle !

Katia en la quête du rebondir
Katia, toutes voiles hissées qui vous invite en son voilier

[Plus tard]

[Katia]  Puisque  tout  est  annoncé,  pourquoi  persévérer  à  se  voiler  le
regard ?  En  tout  homme,  la  perle  de  l’âme  est  affinée.  Il  suffit
simplement de se laisser glisser dans la voile de l’âme, d’entrer dans le
Vent qui l’y attend et, tout en se laissant porter, de chanter victoire et
actions de grâce.
Le  péché,  pardonné,  s’en  est  allé.  La purification allège  et  nous fait
ressembler à l’Auteur de nos vies en qui nous avons toute ressemblance.
Oui,  Il  nous a créés à Son image et à Sa ressemblance2 et  nous ne

2) Cf. [Gn 1, 27]



pouvons  trouver  la  paix  tant  que nous ne  sommes pas  de  nouveau
plongés dans les eaux baptismales des eaux originelles,  en  LUI,  DIEU
PÈRE CRÉATEUR.
Dans l’immensité où nous sommes immergés, nous sommes en LUI,  LA
VASTE MER ET MÈRE qui nous a créés parce que Son identité est Amour
incréé.
Larguez vos amarres, la compréhension humaine si limitée, trop limitée,
ne  peut  entrer  dans le  champ d’action  de  DIEU-ÉTERNITÉ,  INCRÉÉ ET
CRÉATEUR DE TOUT.  Mais l’unique Splendeur est à vos portes, à votre
portée, si vous vous laissez porter.
Le  regard  vers  le  Haut,  ne  cessez  de  vous  élevez  et,  en  Lui,  vous
trouverez  éternité.  Ne  regardez  pas  le  chemin  à  parcourir  mais
parcourez-le sans vous attarder ni vous retourner. Souvenez-vous de la
femme de Loth3 et, plus vous avancerez, plus vous rebondirez ; et de
rebondissement en rebondissement, vous vivrez en pleine Lumière et, de
sphère en sphère, gravirez les Cieux. La quête de Dieu, la quête en Dieu
commence dès votre création donc avant même votre incarnation en la
chair. 
L’émergence dans l’immergence.

[Plus tard]

[Katia] Vous avez le choix, nous avons tous le choix, le libre choix d’aller
et  d’entrer  dans  la  Lumière.  Celle-ci  nous  a  été  donnée  dès  le
commencement, à charge pour chacun de nous de la faire fructifier en
nous et de l’ensemencer en nos cœurs et en nos âmes. L’enseignement
nous a été donné, il a toujours été mis à portée de notre chemin. Le
Livre, qu’il fût ouvert ou fermé, en nos cœurs déjà avait été déposé. Si
vous ne l’avez pas travaillé, ici vous aurez tout le temps de vous y atteler
et  de,  trésors  en trésors d’amour,  si  vous le  voulez  bien,  alors  vous
entrerez  de  plus  en  plus  dans  la  voie  lactée  de  Son  Cœur  donné,
abandonné. Ô, qu’il est beau et transcendant cet abandon de l’Amour
qui nous invite au partage d’une telle béatitude !  Ici,  nous devenons
avec joie les chercheurs d’or de Son Cœur d’or à jamais ouvert pour
nous accueillir et nous dispenser Ses voies. Oui, elles sont multiples et
mènent toutes à l’immensité de l’Amour créateur. Cela est si vaste pour
nous qui  nous comparons à de petites  bêtes de somme face à cette
infinitude annoncée et maintenant ressentie  ! Mais quelle joie et quelle
profondeur en nos cœurs que de nous épanouir et de nous sentir dilatés
en Sa  Présence  toujours  aimante,  rassurante,  rebondissante !  Nous
sommes,  comme  dans  la  joie  du  prophète  Malachie,  «des  veaux
bondissants à l’engrais»4.  Nouveaux-nés dans une nouvelle  Vie,  nous
dévorons tout ce qui nous est enseigné avec un appétit presque vorace
tant  l’Amour  nous  éblouit  et  nous  nourrit.  Notre  soif,  bien  que
désaltérée, ne cesse de grandir encore et encore pour retrouver le sein
du Père-Mère aimé et si aimant. Nous évoluons dans la vastitude, la
plénitude et nous sommes constamment dans la promptitude d’avancer
plus avant encore puisque l’amour n’attend pas et que, plus nous Le
découvrons, plus notre faim devient brûlante d’un désir qui ne s’éteint
pas mais au contraire évolue en un cerceau de plus en plus ample. 

3) Cf. [Gn 19, 26] ; [Sg 10, 7] ; [Lc 17, 32]
4) Cf. [Ml 3, 20]



Oui, nous avons la foudre en le cœur ! Et comme il est loin le vague à
l’âme en nos cœurs comme nous l’avions par moment sur terre !
Ici, ou tu avances ou tu dépéris. Et la montée du Carmel est si dense et
si pleine que je ne peux que désirer gravir et gravir encore les marches
qui  me  sont  données  de  monter.  Mon âme et  mon cœur  aux abois
exultent d’une joie et  d’une soif  de plus en plus prégnantes puisque
l’Amour n’attend pas. L’amour-passion toujours qui me dévore trouve ici
sa mesure à la démesure de ce qui lui est donné de vivre. Et je découvre
alors  l’ampleur  de  mon  cœur  assoiffé  qui  trouve  en  Lui  toute  la
nourriture de l’amour tant recherché. Oui, il y a violence en les cœurs5

dans  la  force  de l’amour  mais  cette  violence-là  est  constructrice  en
ivresse et en plénitude ; elle est constructive en ce Royaume, si elle fut
sur terre destructrice parce que mal comprise, mal employée, mal vécue,
ici elle trouve son autonomie, son vertige en l’immensité du Cœur du
Christ.  Il  n’existe  aucune  limite  à  l’amour  puisque  l’amour  n’a  ni
frontière, ni camp, ni carcan, il se déploie sur tout l’univers et en toutes
les sphères ; il est immanent, incandescent, omniprésent, transcendant
et vivifiant !
Parcourez-le, goûtez-le, apprivoisez vos cœurs en Lui et vous trouverez
le  seul  trésor qui donne  vie. Souvenez-vous de la parabole du champ6

dans la Bible. Recherchez-le vous aussi et  vous serez sauvés comme
nous et vous nous rejoindrez et, ensemble, nous continuerons la grande
marche, l’ascension vers le Soleil à l’horizon et dans l’horizon de nos
vies à jamais unies et enlacées.

Berce l’amour, petite étoile en Christ et ton rêve deviendra réalité comme
pour nous tous ici. 
Cherchez la pierre angulaire et elle vous sera donnée.
Construisez votre arche en le Soleil de Dieu.

Katia toujours qui avance
et pose son regard sur vous, mes aimés de la terre

Et  toi,  petit  relecteur,  accueille  toujours  le  souffle en ta  demeure  et
veille, veille, veille sans te retourner. Demain pour tous verra l’horizon
enflammé  et  dans  l’Amour  tous  vous  serez  renouvelés, déployés7,
reconstruits, rebâtis, rebaptisés en Sa vive Flamme d’Amour.
Que chacun, en lui, porte et revête l’Hostie qui l’habite.

Abaissons-nous, agenouillons-nous devant le Très-Haut béni.

Sursum Corda !

5) Cf. [Mt 11, 12]
6) Cf. [Mt 13, 44]
7) J’ai l’image d’un arbre qui étend ses rameaux dans le ciel comme pour se nourrir et en même temps
s’offrir à la béatitude du ciel.


